
Quand Cernier 
fabriquait des meubles 
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La fabrication de meubles a doté Cernier
du site industriel le plus important de son
histoire: l’entreprise Jules Perrenoud & Cie.
Elle n’a pas duré très longtemps: environ
un siècle. Ce qu’il en reste, un ensemble de
bâtiments réaffectés à d’autres fonctions,
modifiés dans leur aspect, rend aujourd’hui
moins perceptible l’ampleur de cette usine
qui a fièrement illustré sa grandeur (une
vingtaine de bâtiments sur deux hectares)
en tête de son papier à lettres, de ses fac-
tures, ou de ses publicités, pendant des dé-
cennies, comme c’était l’usage de l’époque.
D’où l’importance de rappeler cette page
marquante de la chronique locale. 

Au départ, quand Jules Perrenoud (1838-1914) avait
fondé son entreprise en 1867, c’était pour vendre  des tis-
sus et articles de mercerie. Il a étoffé son assortiment trois
ans plus tard, en y ajoutant la vente de meubles. Mais il
n’était pas satisfait de la qualité du mobilier de ses four-
nisseurs! Il avait décidé alors d’ajouter à ses activités pu-
rement commerciales un secteur de production qui lui
permette de proposer à sa clientèle des meubles au ni-
veau de ses exigences. L’option s’était révélée très vite une
réussite. La Fabrique de meubles Jules Perrenoud & Cie
s’était alors progressivement agrandie: atelier de peinture
et de polissage en 1890, séchoir à vapeur en 1903... Elle
avait multiplié les succursales dans toute la Suisse occiden-
tale. En 1897 elle avait mué en Société anonyme des Eta-
blissements Jules Perrenoud & Cie la direction étant alors
reprise par le fils du fondateur, Georges Perrenoud (1875-
1938). A la veille de la Première Guerre mondiale, elle em-
ployait 124 ouvriers, 37 employés et 24 représentants
itinérants. 

Par la qualité de ses produits, l’entreprise s’était acquis
une renommée dépassant largement les frontières régio-
nales. En ce temps-là, les meubles étaient achetés pour
une vie (généralement au mariage) et se transmettaient
même de génération en génération. Les meubles Perre-
noud répondaient à cette vocation. Leur bienfacture, leur
robustesse, leur style cossu satisfaisaient autant les éta-
blissements publics, hôtels, restaurants, cliniques, etc., que
les particuliers. Mais la fabrique avait connu ensuite les
problèmes classiques de l’évolution du marché, de plus en
plus concurrentiel, de moins en moins vivable pour des
producteurs locaux ayant gardé malgré leur développe-
ment une taille et une âme artisanale... avec les coûts que
cela implique. Et le début des années 1970 a marqué la
cessation de la production de meubles à Cernier. 

Par la place qu’elle occupait dans la localité, la fabrique
en a marqué l’existence, puis les mémoires. Comme le rap-
pelle l’historien Maurice Evard, «La sirène annonçant l’en-

trée et la sortie des ouvriers de l’usine est aussi pendant

des dizaines d’années le rappel aux gosses qu’il leur fallait

rentrer manger midi et soir ou se rendre à l’école.»  Les
horaires d’alors ne laissaient en effet guère place aux loi-
sirs: on travaillait du lundi au vendredi de 7 à 12h et de
13 à 18h, et le samedi ne différait que par une sortie
d’usine avancée à 17h... 

Bois et industrie: 
non-fusion dans la région...
La fabrique de meubles de Cernier est restée assez
atypique dans notre région. Rares ont été, en effet,
dans le Jura horloger, les entreprises d’importance
notable ayant développé une production indus-
trielle à haute valeur ajoutée basée sur le bois, à
l’image des fabriques de mobilier, de jouets ou au-
tres qui ont fleuri en France voisine par exemple.
Chez nous, à quelques exceptions près, la filière
d’exploitation du bois, ressource naturelle pour-
tant abondante et renouvelable, s’est essentielle-
ment cantonnée au stade primaire (exportation
des grumes) ou à celui de la transformation en
semi-produits: scieries, charpenteries...Un peu
comme si le génie industriel, une des caractéris-
tiques culturelles régionales reconnues, avait né-
gligé le potentiel de notre gros volume de bois
pour se focaliser exclusivement sur la microméca-
nique. Qui ne lui a pas mal réussi, il est vrai!
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